V2             SUR LE DÉVELOPPEMENT DES FONCTIONS
continuité est la seule qu'on doive mentionner, c'est dire seulement que la fonction f(x} sera développable en série convergente ordonnée suivant les puissances ascendantes de x, si le module de la variable x conserve une valeur inférieure à celle pour laquelle la, fonction cesse d'être finie et co7i-tinue. Mais je suis loin d'admettre que la discontinuité de la fonction entraîne- toujours la divergence du développement, et que l'on puisse dire, avec M. Lamarle (p. 1,37 de ce volume) :
«Toute l'onction est dévoloppable en série convergente suivant la )> formule de Maclaurin, tant que le module de la variable- reste » moindre que. la plus petite des valeurs pour laquelle la fonction » cesse d'être continue, ou de prendre la même valeur aux deux: » limites 0 = o, 0 = 27.. Hors de là la série devient divergente. »
J'ai précisément émis l'opinion contraire à celle, qu'énoncé ici M. Lamarle, dans un précédent Mémoire, où je me suis spécialement, occupé des fonctions dont les développements restent convergents, tandis quelles deviennent discontinues. M. Lamarle lui-même ne pourra révoquer en doute l'existence de fonctions qui présentent ce double caractère-. Il me suffira de prendre pour exemple la fonction même qu'il a choisie connue propre à montrer une application du théorème général, savoir,
(M-./•)'",
et de considérer spécialement le cas où, le, module 7-de .r étant inférieur à l'unité, l'exposé m devient fractionnaire et de la forme!>•> p, q étant des nombres entiers.
On ne pourrait, sans introduire une étrange confusion dans le calcul, représenter par la même notation
toutes les vaîeurs dey propres à vérifier l'équation
y'/ — .r/\ dans le cas où la variableà l'argument et au module, de manière à reprendre la » même valeur quand l'argument passe de la limite —r. i\ la limite, ~, » cette fonction sera, entre les limites assignées au module, ce que » nous appelons une fonction continue de la variable. »
